CORRIGE FR . 120

Faites un commentaire composé de ce poème tiré du recueil Fêtes galantes de Paul Verlaine

Colloque sentimental
Dans le vieux parc solitaire et glacé
Deux formes ont tout à l'heure passé.

Leurs yeux sont morts et leurs lèvres sont molles,
Et l'on entend à peine leurs paroles.

Dans le vieux parc solitaire et glacé
Deux spectres ont évoqué le passé.

--Te souvient-il de notre extase ancienne ?
--Pourquoi voulez-vous donc qu'il m'en souvienne ?

--Ton coeur bat-il toujours à mon seul nom ?
Toujours vois tu mon âme en rêve? --Non.

--Ah! les beaux jours de bonheur indicible
Où nous joignions nos bouches! --C'est possible.

Qu'il était bleu, le ciel, et grand l'espoir !
--L'espoir a fui, vaincu, vers le ciel noir.

Tels ils marchaient dans les avoines folles,
Et la nuit seule entendit leurs paroles.

Paul VERLAINE, Fêtes galantes (1869)

 

Corrigé 

Sujet : Commentaire composé du poème « Colloque sentimental » de Verlaine (Dans Fêtes galantes)

Le commentaire :
Le poème « Colloque sentimental » est le dernier du recueil Fêtes galantes où le dialogue est adopté dans plusieurs textes. Parfois cette structuration du discours est dominante, parfois elle se manifeste à travers de petites interventions qui ponctuent le discours de la voix principale.

Ainsi de par le titre du poème, son thème central et sa structure, on peut axer le commentaire de ce texte sur la problématique de la communication amoureuse, en rapport à l'expérience de la vie et à l'écriture poétique.

Pour ce faire, l'analyse du texte peut commencer par l'examen de la situation exposée par ce poème-récit du point de vue de sa portée humaine, voire ontologique. Par la suite, il conviendrait de voir comment ces questions sont prises en charge et sont rendues par l'écriture poétique, dans la perspective de construction d'une poétique verlainienne.

*

Le mot « colloque » est chargé de l'idée de « dialogue », une idée inhérente aux notions de débat et d'entretien. Cependant, « colloque sentimental » permet de se demander s'il s'agit d'un colloque à propos de sentiments ou si ce sont des sentiments qui dialoguent entre eux. De ce fait, les personnages en présence dans le récit porté par ce poème peuvent tout aussi bien figurer des types d'individus ou représenter allégoriquement des sentiments précis.

Le récit nous présente le cadre : « un vieux parc solitaire et glacé » ; mais cette description suscite notre interrogation, car les qualifications données s'adaptent tout autant, sinon plus, aux personnages qu'au parc. Dès lors, au fil du poème, les trois épithètes, « vieux, solitaire, glacé », finissent par coller aux formes évoquées au début du récit, à la lumière de leurs paroles.

Il importe aussi de s'attarder sur les indications temporelles : au début du poème, il est question de deux formes, difficilement perceptibles, sans doute en raison de la faible lumière d'une fin de journée. Cela est confirmé à la fin du poème par le règne de la nuit, finalement installée. C'est comme si le temps de

l'histoire et le temps du récit se confondaient dans le temps de la tombée de la nuit, avec ses connotations de déchéance et d'anéantissement. Dès lors, tout le poème s'inscrit dans cet instant de l'entre-deux où interfèrent le peu de lumière qui reste du jour et l'obscurcissement qui amène la nuit, ce qui n'est pas sans nous rappeler que le recueil des Fêtes galantes est inspiré des peintures de Watteau.

Est-ce cela qui justifie la reprise de « deux formes » par « deux spectres », quatre vers plus loin ? Probablement, n'empêche qu'une idée nouvelle intervient, celle de la fantasmagorie, de la présence fantomatique indicative d'une manifestation d'outre-tombe, sans doute en harmonie avec le troisième vers où, s'agissant des deux formes, il est noté ceci : « leurs yeux sont morts et leurs lèvres sont molles ».

Il reste que l'indication « Et l'on entend à peine leurs paroles » mérite une attention particulière, surtout qu'elle est autrement reprise par le dernier vers : « Et la nuit seule entendit leurs paroles ». Remarquons d'abord l'évolution réalisée de la voix à peine imperceptible à la voix carrément imperceptible, ce qui correspond à la situation temporelle évoquée plus haut, où on est passé de ce qui est à peine éclairé à la nuit absolue.

L'on retiendra quand même, au-delà de ces précisions, que le poète narrateur perçoit clairement ces paroles et les rapporte. Est-il doté d'un pouvoir spécifique ou est-il simplement un compagnon dans cette solitude ? Sans doute faut-il compter aussi avec l'identification qui s'établit de cette manière entre le poète et les personnages, comme si ces derniers étaient les deux configurations des deux personnalités qui sont en lui.

Deux personnalités ou deux personnages, ce sont d'abord deux manières d'être à l'amour : une attitude passionnée, nostalgique et exaltée et une autre, froide (« glacée »), détachée, sceptique et oublieuse. Cette opposition se manifeste tout au long du dialogue entre les deux personnages ; mais elle prend toute son ampleur dans le septième distique :

Le ciel bleu
VS
le ciel noir

Grand l'espoir
VS
L'espoir a fui

Le deuxième personnage, on le voit bien, l'intertextualité aidant, vient droit du « spleen » des Fleurs du Mal de Baudelaire, où il est écrit : « L'Espoir, / Vaincu, pleure et l'Angoisse atroce, despotique, / Sur mon crâne incliné plante son drapeau noir. »

Par ailleurs, toutes ses réponses sont tranchées et la seule phrase interrogative qui lui est attribuée (sa première réplique) est une fausse question qui vaut comme une négation : « Pourquoi voulez-vous donc qu'il m'en souvienne ? », avec notamment ce vouvoiement qui contraste avec le tutoiement du premier personnage dont les propos sont tous soit de vraies interrogations, soit des exclamations.

Il y a tout lieu de croire que le poème cherche à exposer deux façons d'être à l'amour et deux manières de se comporter par rapport au passé, en vue de poser autrement le grand paradoxe de l'humanité devant sa condition, qui la condamne d'une part au désir et à la volonté de puissance, d'autre part à la frustration et à l'impuissance devant le temps et la mort. La problématique du texte prend ainsi une dimension existentielle, et le poème finit par s'affirmer comme une fable dont la leçon, tirée dans le dernier distique, semble conclure à l'indifférence de

l'univers au malheur de l'homme condamné à une incommunicabilité fatale avec ses semblables, même ceux qu'il croit les plus proches de lui.

C'est à ce propos qu'il conviendrait de souligner, concernant le récit, que celui-ci ne prend ses marques grammaticales (imparfait et passé simple) qu'à la fin du poème, dans le dernier distique justement. Ailleurs, on est dans les temps du discours, que ce soit dans la partie narrativisée ou dans la partie dialoguée.

Nous voici donc devant le besoin de voir comment ces données d'ordre thématique sont rendues dans les structures appropriées en vue d'une harmonie certaine entre la forme et le fond du poème, elle-même inscrite dans une certaine vision de la relation entre la poésie et la vie.

* * *

Dès la première lecture du texte, il est possible de saisir l'idée d'une relation d'antiphrase entre le titre et le contenu du poème. En effet, le constat d'incommunicabilité semble répondre à la promesse de dialogue, qui est amenée par l'expression « colloque sentimental » ; et l'attente déçue du lecteur est représentative de la déception amoureuse.

Toutefois, le poème est totalement construit sur la base de la structure binaire. Celle-ci est explicitée par l'adoption du distique comme forme strophique, unifiée encore plus par la rime plate ; cette dernière pouvant d'ailleurs correspondre à la platitude ou à la banalité de la situation racontée, à considérer somme toute comme une scène de la vie quotidienne.

D'un autre côté, on peut constater que le poème est composé de quatre distiques qui sont consacrés au dialogue et qui sont enveloppés dans les quatre distiques narratifs répartis en trois au début et un distique à la fin. L'on peut signaler aussi que les quatre distiques centraux (ceux du dialogue) ont eux aussi une disposition en chiasme par rapport à la proportion de parole entre les deux interlocuteurs : une réponse brève et sèche du deuxième interlocuteur dans les deux distiques centraux, et deux répliques équivalentes en volume de parole pour les deux interlocuteurs dans les deux autres distiques qui les encadrent.

Cette structure binaire du poème trouve son répondant dans la situation narrative qui y est évoquée et qui, elle aussi, est davantage une situation de parole, de communication, plus qu'une situation d'action, à moins de considérer la parole comme une action conformément à la logique du « dire c'est faire ».

A ce titre, il est évident que, d'une manière ou d'une autre, un poème constitue bien un contexte de communication, dût-il paraître comme une communication du locuteur avec lui-même. En tout cas ce poème, on l'a vu, est structuré sur la base du dialogue et de ce fait, son auteur ne saurait rester indifférent à la problématique de la communication. Par ailleurs, il importe de reconnaître que le fait de représenter la difficulté de la communication est en lui-même la manifestation d'un besoin de communication et que ce besoin constitue une forme d'espoir. Ainsi, l'espoir vaincu n'est sans doute pas déjà le désespoir absolu, mais l'affolement devant la peur de devoir renoncer définitivement à l'espoir. De ce point de vue, la poésie constitue peut-être cette planche de sauvetage à laquelle le poète s'accroche pour ne pas renoncer à la vie.

De fait donc, la poésie est une manière de positiver le mal qui nous ronge et de lui donner un visage de création et de beauté. C'est ce que Baudelaire a désigné par « le sublime dans le mal » et que Verlaine semble adopter ici pour essayer de faire évoluer le langage de poésie vers une originalité qui le caractériserait et sauverait ainsi son existence des déboires du quotidien.

L'on peut retenir, par exemple, l'élargissement de l'objet du poème aux situations apparemment banales et communes, celles-ci s'avérant alors on ne peut plus importantes, tant elles concernent ce qui est essentiel pour tout le monde.

Sur le plan formel, force est de constater cette démarche consistant à remettre en question les frontières entre les genres littéraires. En effet, il est facile de comprendre que dans ce poème, le récit, le théâtre et la fable se retrouvent en interaction pour servir la poésie, comme si celle-ci était le genre total. De ce fait même, il n'est pas difficile de remarquer que, malgré une régularité relative du décasyllabe, le dialogue ne manque pas d'apporter un ton particulier propre à la langue orale, comme si celle-ci voulait reprendre le rôle qu'elle jouait avant dans la poésie.

Il faudrait souligner que cette concentration sur la création poétique, que d'aucuns appelleraient « la passion de poésie » chez Verlaine, est confortée par la démarche consistant à réécrire autrement son propre, dans une logique évidente d'intra-textualité, conduite de pair avec l'incontournable intertextualité dont on relevé la manifestation au moins avec un poème de Baudelaire. En effet, comment lire ce poème sans dans l'esprit le poème « Promenade sentimentale » de Verlaine dans Poèmes saturniens ? Une étude contrastive minutieuse montrera sans doute que « Colloque sentimental » est une reprise de ce poème du première recueil en vue d'une amélioration, sinon d'un renouveau de l'expérience poétique verlainienne à partir du même thème.

*

Voilà donc ce poème qui, à partir de l'idée d'un « colloque sentimental », a mis en scène différents outils de l'écriture poétique et de la structuration textuelle en vue de créer une harmonie poétique contrastant avec l'incommunicabilité décrite entre les deux personnages décrits.

Ainsi, toute l'économie du poème conduit à l'incommunicabilité amoureuse, voire à l'incommunicabilité fondamentale, comme une sorte de fatalité à laquelle l'être humain est condamné.

Mais en arrière fond de cet « espoir vaincu », la création poétique est réaffirmée comme une survie de l'espoir, sans doute dans l'esprit de ce qui sera formulé par le maître mot de Rimbaud « Changer la poésie pour changer la vie ». C'est sans doute dans cette perspective que s'explique cet effort de réécrire autrui, qui est parfois lui-même dans une expérience poétique passée, pour ouvrir la voie à la nouvelle poésie, la poésie de l'avenir, comme semble être le cas de ce poème par rapport au recueil Romances sans paroles.
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